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EDITORIAL
LA PRÉVENTION DE L'INADAPTATION SOCIALE :
APPROCHE DÉVELOPPEMENTALE
Michel Janosz1
La prévention de la criminalité adulte suit de multiples chemins.
Approches répressives et dissuasives, approches situationnelles et matérielles,
interventions communautaires et sociopolitiques, voilà autant d'avenues
empruntées pour limiter l'étendue de l'activité délictueuse. À cette liste, non
exhaustive, s'ajoute l'approche développementale. Dans l'ensemble, les te-
nants de cette perspective conçoivent les manifestations de l'inadaptation
comme la résultante de l'interaction entre l'individu, avec ses caractéristiques
biologiques et psychologiques, et son environnement social, particulièrement
la famille, le groupe de pairs et l'école. Les signes d'inadaptation apparais-
sent lorsque l'individu peine à répondre aux exigences normatives de son
environnement social, et lorsque ce dernier ne répond pas adéquatement à
ses besoins. Chaque étape du développement (petite enfance, enfance, ado-
lescence) appelle la réalisation de tâches développementales qui permettent
d'accroître la capacité d'adaptation des individus, de développer les habile-
tés nécessaires pour remplir les tâches de l'étape suivante. Plus les problèmes
d'appariement entre l'individu et son environnement se produisent tôt dans
le développement, plus graves sont les conséquences à long terme puisqu'elles
affectent les capacités de l'individu et de son environnement à répondre aux
exigences développementales ultérieures. La recherche sur l'étiologie de l'ina-
daptation psychosociale des enfants et des adolescents a permis de mettre en
lumière l'impact dramatique de certaines caractéristiques individuelles, innées
ou acquises (p. ex., intelligence, habiletés sociocognitives et sociales, agres-
sivité et contrôle des émotions, etc.) et de certains processus sociaux (p. ex.,
attachement et pratiques éducatives familiales déficientes, rejet social et as-
sociation à des pairs déviants, échec scolaire et exclusion socioprofession-
nelle) (Loeber et Farrington, 1998 ; Vitaro, Dobkin, Gagnon et Le Blanc,
1994). Ces caractéristiques individuelles et sociales deviennent alors les cibles
privilégiées de l'intervention préventive. Les textes choisis pour ce numéro
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illustrent différentes stratégies d'intervention préventive qui s'inscrivent à
l'intérieur d'une approche développementale.
L'étude des trajectoires développementales menant à la délinquance, plus
spécifiquement le cas des délinquants violents et persistants, a mis en lumière
un facteur de risque précoce important, celui des mères adolescentes. Ces
jeunes femmes, par leurs caractéristiques personnelles et sociales, risquent
plus d'avoir des garçons agressifs qui seront, à leur tour, plus à risque de
devenir délinquants. Une voie prometteuse de prévention consiste donc à aider
ces jeunes mères à offrir un contexte éducatif qui minimise les risques d'un
tel développement chez leur enfant. C'est cette problématique qui retient l'at-
tention de Tarabulsy, Robitaille, Lacharité, Deslandes et Coderre, qui pré-
sentent les caractéristiques d'un programme de prévention auprès de mères
adolescentes, programme qui repose sur le modèle théorique de l'attachement.
Haggerty, Catalano, Harachi et Abbott présentent quant à eux l'implan-
tation d'une étude expérimentale de prévention dans dix écoles primaires de
la banlieue de Seattle (côte ouest américaine). Version améliorée du Seattle
Social Development Project (Hawkins, Catalano, Morrison, O'Donnell,
Abbott et Day, 1992) qui a déjà démontré son efficacité à court et à moyen
terme, ce projet de prévention primaire cherche à soutenir le développement
de liens entre le jeune, sa famille et l'école. Les interventions mises en place
visent à maximiser la qualité de l'enseignement et de l'encadrement en classe,
la qualité des pratiques éducatives familiales, et la qualité des habiletés
sociales des jeunes.
Vitaro et Tremblay explorent, quant à eux, l'effet d'une intervention
précoce menée auprès de jeunes garçons agressifs québécois issus de mi-
lieux défavorisés et auprès de leur famille, sur l'association ultérieure à des
pairs déviants. Les auteurs se demandent dans quelle mesure l'impact de leurs
interventions sur les conduites délinquantes passe par une réduction de l'in-
fluence des pairs, un facteur précipitant bien documenté des difficultés com-
portementales à l'adolescence.
Poulin, Dishion, Kavanagh et Kiesner, de l'Oregon Social Learning
Center d'où proviennent les travaux de Gerald Patterson, cherchent à inter-
venir directement auprès des adolescents à risque et de leur famille. Les
auteurs décrivent les caractéristiques et quelques données d'implantation de
la seconde version du Adolescent Transition Program (ATP). La première
version avait démontré son efficacité auprès des parents mais des effets
iatrogéniques (négatifs) ont récemment été identifiés. Le regroupement d'ado-
lescents à risque semble être à la base de cet effet non recherché. La nou-
velle version du ATP tente de contourner le problème en se centrant sur les
parents et en offrant un programme à entrées progressives intégré à l'école.
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Janosz, Le Blanc et Boulerice abordent le problème du décrochage
scolaire. En étudiant l'impact de la consommation de psychotropes et des
conduites délinquantes sur le décrochage, selon différents types de
décrocheurs, les auteurs démontrent la nécessité d'adopter une approche dif-
férentielle dans la prévention du décrochage (Le Blanc, 1990).
Enfin, Hastings nous propose une analyse critique de la prévention du
crime par le développement social, notion mise de l'avant par le Conseil
national de prévention du crime. Il en profite pour comparer les forces et
limites de trois approches en prévention : l'approche développementale,
sociale et communautaire.
Le lecteur sera peut-être surpris de la disparition de la section « hors
thème ». Cet aménagement est exceptionnel. Compte tenu du nombre d'ar-
ticles retenus et de la place disponible, le comité de rédaction a voulu privi-
légier l'intégrité thématique du numéro.
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